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Plurien le 3 mai 2011 

Très Respectable Frère François STIFANI 
Grand Maître de la Grande Loge Nationale Française 
12, rue Christine de Pisan, 75017 PARIS 
 

Les mêmes causes produisent les mêmes effets ou l’Art de la flagornerie. 

 

Très Respectable Grand Maître, 

Je suis très sincèrement désolé d’ajouter à vos préoccupations quotidiennes qui sont, je 
le mesure depuis longtemps, très pénibles à maîtriser en ce moment. 

Je reviens vers Vous par ce courrier afin de vous faire part de mes désillusions.  

Désillusions toutes relatives car je me doutais d’une telle sortie de situation, le contraire 
aurait ajouté à mon étonnement. Je voulais savoir jusqu’où et comment vous pouviez 
gérer cette situation. 

Donc pour moi pas de surprise, malgré une réelle déception de constater une nouvelle 
fois que vous étiez la victime des basses œuvres de votre directeur. 

Pourtant je ne puis me résoudre d’accepter sans réagir face aux conditions dans 
lesquelles mapseudo-nomination à la charge de Grand Maître Provincialfutconçue. 

Votre méthode : hier il était impératif de passer par le biais de Jean François Guerry, 
aujourd’hui par le biais de Bruno Ricard et de Sébastien Dulac : j’ai bien vite compris 
que ma nomination n’était pas votre dessein. 

De plus indiquer à Pierre Castandet, (qui est mon Ami et que vous avez rendu 
responsable de mon échec au risque de me fâcher avec Lui) que c’était son choix et non 
le vôtre, cette nomination édictée téléphoniquement, sans ordonnance devenait une 
vraie mascarade ! 

Très Respectable Grand Maître, ma réaction est celle d’un Homme humilié une fois de 
plus, humilié pour vous, car j’ai bien senti ce jour là dans votre approche de la situation 
et dans votre méthode peu avenante, une réticence à mon égard tout à fait palpable, 
réticence très ancienne assurément, menée par votre directeur, sans en connaître les 
raisons pour autant. 

Cependant, par sens du devoir envers l’Obédience et par respect pour votre personne et 
votre fonction, j’ai accepté ce challenge sans broncher, tout en sachant que vous aviez 
un plan « B »et un plan « C » dans votre besace. 
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Je vous ai toujours manifesté mon soutien, face au mépris et aux quolibets de mes 
Frères, c’était mon choix et ma fierté, j’ai assumé dans mon coin, aujourd’hui il faut 
payer. 

La façon dont vous m’avez éconduit et fait usage à mon endroit d’un mépris 
insoutenable, ne correspondent absolument pas à vos propos et à votre prétention 
d’Amitié, c’est indigne de vous.  

Je sais, on vient de me le confirmer par téléphone, cette situation ubuesque provient, 
comme à l’accoutumée de votre directeur administratif et financier.Il serait de nouveau 
le maître d’œuvre de cette décision. Il portera l’entière responsabilité de cette dernière 
devant les Frères bretons, car cette province va directement à la catastrophe compte 
tenu du peu d’expérience de celui que vous avez nommé.  

On ne peut agir de la sorte si on à un minimum de respect pour les autres. Un bon 
management digne de ce nom, réclame sang froid, lucidité et estime des autres, il doit 
respecter cette notion fondamentale de gouvernance du N+1 et N-1, rejeter la haine et la 
vengeance. Avant de décider, on se renseigne, on évalue, on mesure,on informe,au lieu 
de conclure hâtivement sur des informationshasardeuses. Décidemment Très 
Respectable Grand Maître vous êtes trop bon et naïf, vous vous laissez abuser. Vous 
pouvez remercier votre collaborateur de vous avoir mis et l’Obédience avec vous dans 
la situation que nous constatons tous aujourd’hui à la GLNF. 

Pour moi en ce jour, je veux vous dire ma désillusion et ma déception, et vous affirmer 
que ma conception de la fidélité est bousculée très profondément. 

Dans mon esprit, la notion de fidélité est une et indivisible et fonctionne à égalité avec 
la confiance, aujourd’hui je ne puis vous garantir de vous en accorder les bienfaits. 

Je n’ai aucune prétention, nicelle d’être un meneur, ni d’être un maquisard de la 
dernière heure, ni un quelconque belliqueux. 

Par contre, pouravoir été contacté parun bon nombre de mes Frères anciens et actuels 
GG.MM.PP, qui se sont étonnés de ma non nomination à la place du TRF. Christian 
Degny, comme les us et coutumes maçonniques le prévoient, j’ai décidé de les rejoindre. 

Ne pouvant prétendre au bénéfice de son contenu puisque je ne suis plus actif, j’ai 
décidé de me joindre et de me ranger à l’esprit de la déclaration officielle des Assistants 
Grands Maîtres, des Grands Maîtres Provinciaux et de districts du 21 Avril 2011, et 
souscrire à cette déclaration.  

Très Respectable Grand Maître, je pense avoir brossé un tableau réaliste de cette 
regrettable situation non désirée, en toute sérénité et fraternité. 

 

Je vous prie d’accepter mes regrets et mes fraternelles salutations… 

 

- Courrier à diffusion multiple 
 


